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nichie's manteaux doublés do fourrures de

prix et aux coilluures ornées de plhumies, re~
haiuissîaieint encore l'éclat le la soleiinite.

Après in écihange le discours, les
membres de la députation ont éte" présen-
tés un à un à Abduil-Rerimii pacha, qui prit

place ensuite parmi les députés, après
avoir ceint le sabre iu'il venait île recevoir.
Les députés furent alors invités au passer
dans un salon voisin oit des rafraîchisse-
nients leur avaienît été servis. Finalement
ils retournèrent à Péra, au milieu d'hon-
neuurs militaires et ries vivats réitéres du
peuple.

REVUE DE LA SEMAINE

ouiENT
Enfin, la paix est faite, pour le moment d i

moins. Les pressentiments que nous avaient
donnés le télégirapihie pendant les dermiers jours
le février, sont pleinement confirmés. La Su-
blime Porte est tombée d'accord avec ses sujets
rebelles, et les préîiminaires d 'un traité le paix,
dont on ignor encore les bases, ont été sigils
par le' pince Milan, puis ratifiés par la Scuctch ci

serbe. La Turquie a joué cet excellent tou, a
la Russie, qui en est pour ses frais d'armements.

Cet heureux événement, qui djouie toutes lis

prévisionis, a pris le monde par surprise. Fuidé-
pit des rumeursm uises en circulation par lesd er-
nieres correspondances de C'onstantinople, on
ne voulait pas croire à la possibilité 'uneso i-
tion de ce genre. Les excentricités récentes deî
ces bons tures, et leur attitude mîenaçante à la
Conférence, avaient fait considérer la guerre
comme inévitable. Les délégués étrangers à
t onstantino le avaient aissé la ville les O-
manlis avec cette conviction, q u'ils avaient
conununiquée aussitôt à toute l'Europe. La
dissolution dle la conférence internationale,
après la manifestation fanatique du Grand Con-
seil ottoman qui déclarait préférer la mort au

dhonneidir, c.-à.-d. la guerre à des concessions
comme celles que lui demandaient les puis-
sanees, avait été considérée comme le commien-
cement de la fin, et la tentative faite imié-
diatexment par la Porte auprès les principautés

pour amener une réoncliation n'avait sein-
blé qu'une xmaneuvre destinée à amortir le
choc causé par cet échec diplomiatique et à ga-
gner duit tei . Mcuis voici que, coxtnairement
à toite esprs ce, le succès, uu sucrès comple',
s'il faut en croire les dépêches, vient couronner
xmaintenant cette tentative. La Porte réussit
là où l'Europe réumie avait échoué. Ce résul-
tat, auquel les moins sceptiques n'auraient pas
voulu croire il y a un mois, est un fait accom-
pli. Il a suifli le ces quatre semaines au Divan

poiir bccler l'affaire, et cela en depit dles tirail-
eliemets inîtéricurs qu'ont d cu cuser les deux

changements le miistère qui ont eu lieu pex-
dant ce court intervalle a Constantinople.

Le principe qui triomphe dans cet arrange-
ncî'tut est celui que la torte n'a cessé d'affirmer,

ui'elle a souteuu contre la Conférence et contre
les puissances combinées, et que le Grand C'on-
sil a prclm sur le ton menaçant et résolu

que lhon sait : c'est que la iurquie ie veut plus

permuettre à 'Europe'intervedanilis ses af-

faires intérieures, et que le ditiérent entre le

Sultan et ses sujets devait se régler en famdîill',

e' qui veut dire par la guerre civile ou par une

entente anic'ale entre les partws intéressées.
("est sur ce mot, qui est au toll île il politique

nouvelle de la Turquie, iue celle-ci a cavalière'
nent congédié la fameuse Conférence ; et c' est

comme preuve le sa résolutionu iliielle est en-
trée dès lors en négociation avec li Si-be. Eut-
elle acheté la paix de celle-ci par les plusgrancles
coicessiols, par des concessions qu'elle aurait
refusées à l'Europe, sil' Europe les avait deman
dées, li Porte a fait ntie excellnte affciire, e

sest tirée heureusement d'une difhiculté terrible
qui mettait en danger son existence mnime
Elle triomphe de toute l'Europe, et elle a réussi
à déjouer les conspirations ourdies contre elle
avec une habileté qlui fait honneur à ses hommes
l'Etat. La soumission volontaire de la Serbie
est un coup d'éclat qui rend la Turquie mai
tresse de la situation, et qui lui donne le hai
du pavé.

Dans tout cela, néanmoins, il faut teii
comptes les incertitudes de l'avenir. Personn

e peut dire combien durera le nouveau repli
trage. Car ce n'est qu'un replâtrage, un expé
diemt, et la solution finale n'est quajouniée
Mais pour le moment, c'est nin succès brillant
dlont les Turcs omit droit d'être fiers et dont il
pueuvenst se glorifier.

Le télégraphe ne nous a pas fait connaître l:
nîature îles conicei'ons qui ont dû être faites d

part et d'autre. On ne connaît enîcore qu
vaugueenmt les clauses du traité conclu entre l
Sultan et le prince Milan -mais il suffit de sa
voir q1ue l'accord est rétash, cf que la guerre ci
vile est finie,,ce qîui truanche la question id'umn
gui-ire étranîgère.

L~a nmouvelle île l'arr'angemenit a été bien ai
ecîtillie dans toute l'Europne. La Russie elle

mêmse, que cette solution doit déèranîger considé
rabîlemenut, est forcée de cac-her son dlépit sou
le's apparentces îde la satisfaction. Le gouverne
mient du czar a immédhiatemenît ordlonné le ru
trait des troupes russes, qui étaienît déjà c'oncen
trées sur la fronttière turque et îqui nimnaçaieni
le Danube.

La Porte sort de la crise plus forte qu'avaln
Elle a gagnté ce piointt, que 1' Europei n'a rein

voir dans sîs relations avec ses principautés
vassales. Celles. 'i acceptent la solution, 1 lu-
rope est liée par là IIême et se voit foriée île
consentir tacitement à ce qui n'est que l'abro-
gatioi virtuelle dui traité de paris et du protee-
torat exeru'î ipar les pi ssai ces coitiniitales sur

les provinces crlirt'tilinines de la Turiqii'.

La question présidentielle est décidée, pour
ce qui concernehl comi itî électoral nîonîîîrlé par
le ('uiigrès, qui a rendu sa décision fimale

en faveur deM. hlaves, le candidat répulli-

cain. Celui-ci est iéjà rndu à Washinîgton,
oit il se à prpa ' à culillir lle sceptre présilei-

tiel les mains de Grant. Le président duti Sé-

nat a prochanié a îsamedi, en présenc( les deux

Clmbres,îh' MM. Ilavis et W'heeler. M. Tililen

est ainsi privî ils fruits d'unm victioire qu'il avait

manifestement gagnée. Son rival est proclamé

vainqueur aurC'i cccr rci.r le mîajorité sur 369,
îiar la duis îodieuse les maiieuvres. Voilà

Comeit m sait se jouer le la volonté populaire

et viuler le >rincipe le la majorité dans cette
réptioi e modèle. M . Tilde i, el l'aveu méme
le issdvesairi., a reçu rès le 400,uuîi

voix le lusque M. Hayes (lats tout le Col-

lége électoral des Etats - 1'nîis. Cependant,
i'est l'élu de la minorité qui est imposé à la

rfia it, lpar une coterie audacieuse, à la suite
coniecdie judiciaire aussi grossiere que

seandiale'lisi.
lesd l moraites sont coisternîs. Comme

fichie de coisolation, on leur promiet la recon-

inissanc e îleultr gouverneur élu i la ouisiane

et l'entrée d'un ex-confédér dans le cabinet

<ui sera formé par le nouveau président. M.

liayes a pris p osses ion de la ison Blanche
dimanche, le t courant, et il a dû prêter ser-
ment luindi.

A. GmmNAs.

ECH(OS PARLEMENTAIRES

La législature de la Colombie est en session a
son tour. De sorte que la législature le Québec
est, en ce moment, la seule qui soit en'vacances.
l ie lui est pas encore arrivé de siéger en même

temps que le parlement fédéral. On peut en
conclure que notre province est la seule où le
double iandat eit pu rester praticable jus-
qu'ici.

Le gouvernement de la Colombie a ouvert les
travaux le la session locale en se plaignant du
gouvernement féderal. C'est île rigueur. Le
ministèr cdu N ouveau-Brunswick et celui le la
Nouivelle-Ecosse ont fait la mînie chose il a
quelques semaines. Quant aux gens île l'IleyduI
Pruice-Edhouard, c'est sur la scène fédérale, à la
('Chambre dles Communes émie, qu'il font éclater
leur mécontentement. C'eux de Manitoba, plus
gorgés oui lmoins exigeants, sont les seuls qui
n'aient pas à immurmurm'iirer en ce moment. Salis
cela, le concert de lamentations les petites pro-
.vinces serait complet. On( lirait que la C 'onfé-
dération est, pouir ces iections, tuie entreprise à
exploiter, une curée dont il s'agit de tirer la
Splus grande somme de bénéfices possible.

Dum reste, elles licsont Pas trop exigeantes. La
NouveleEîosi'et le Nouiveau-Brniiswvick se

contentent de réclamer la continuation les
i bc/tr /rrcs, c'est-à-dire de la subvention extra-
ordinaire qui leur est allouée at dépens des
autres provinces. Ces messieurs de l'Ile du
y Prince-FElouard se bornent à demander que la
Piuissacie se charge de tous leurs travaux pu-
bli's, à part leur cliemin de fer et la navigation
<l'hiver qu'elle s'est engagée déjà à leur fournir.
A Manitoba, or. se borne à vouloir mettre à la

lcharge duli Trésor' fédérl toutes les dépenses ho-
cCales d'une nature un peu exc'eptionnîelle qui
surviennent, et dont le budîget provincial se
trouve embarrassé.

QuIafnt à la C('olombie, elle veut le chemin de
t fer chu PciftituIe tout de suite, et déclare qu'elle
- ne seri sitisfaite (e rien moins. Oit le lui a

promils f" 'hemin, il faut qhu'on le lui donne.
e Il n'y a pcis à sortir le là. Ot lui aurait pro
: mis la lune, qu'elle n'agirait pas autrement. Le
i cas est les plus simples. L'Ile dlu Prince
e Edouard ferait de mnême pour la navigation
s d'hiver' s'il était advenu que l'entreprise le M

Sewell avec son Northern Liqht n'eût pas réussi,
- elle demanderait au gouvernement fédéral dei

t'fai fondre la glace du Golfe, qui géie les com.

oinuii'ations de l'Ile avec la terre ferme.
r Bref, les petites provinces semblent l'accor<

e pour considerer qu'elles ont acquis le droit d,
vivre aux dépens de Québec et d'Ontario, en en
trant dans la Confédération. Leurs exigences

.qui auugmenîtenit atm lieu île diminuer avec h
,temps, sonut une preuve' que le montent est ven,'

s ou le gouvernement île umettre titn résolumenu
àce regime île fanvîur, qui a u avoir soit utilit

apar le passé, e't île rétablir l'égalité enître le

e ovn sgrandhes ou petites, vis-à-vis le pou
evoir centramh Auitremen'it, nous nî'en flinioin

e jamais avec ces réclamationis scuns cesse remnouivt

-lJées et ces deimandies dle bet/er hc'cri'. On dhim'ci

- <tue les pîetite's pr'ovincies nîous onxt fait unme f'c'
eveuir en preniant placuie danis lai Confédértion

tandis qefut I''cimtcue a été pour e'lle's juî
-qu'ici.

.s Onî fait fouîtes sortes île calculs àu Ottawa, dei
-îpui l'ouverture île lau sessiomn, sur Ica force- re
-pective îles dleux paurtis. T'ouit le mtonide recon
-mnaît que le gouivernemuent a perdlu dii terrait

t Mais dans quuelle miesuire ?
Les électiomns piartielles (lui omnt eu lieu depîuti

t. trois amis omit peirmis àu 'Oppositionu de gagn<
àtplusieurns siéges caux Communes'. Le' plus rmccii

triomphe de ce genre est celui de Kainouraska. v
Mais la majorité du miistère était si forte au y
commencement du parlement, que ces défaites
particulières n'ont pu avoir d'effet important sur s
sa position. Sa majorité dépasse encore soixante Y
voix au moins, malgré ces échecs partiels. d

Cependant, il s'est produit des symptîmes e
plus sérieux que celui-là, depuis l'ouverture de v
la session.Il

Ainsi, les députés de la Colombie et (le l' le c
du Prince-Edouard ont pour la plupart passé de t
droite a gauche, et Une partie (le la députationlh
des provinces maritimes menace (le suivre cet i
exemple.1

Il est assez probable, néanmoins, que le gou- o
vernement, qui a commencé son admimistration I
avec une majorité des troisquarts, peut compterIl
d'arriver au terme des cinq innées sans en-M
combre. Il y a de la marge, comme on (litc
dans le Iangge vulgaire.

Il n'y a pas encore eu( d' vote de parti. Lop-
position est tr's-sobre sous ce rapport. Sous laI
conduite de Sir John A. M acl)oniald(, ce vétérain
politique, ce roué diplomate, ill ine proc'des
qu'avec prudence et circonspection. 8

La léLrislature d'Ontario a 'té prorgée vem-c
dredi dernier.

L'Opposition à la Chambre des tommnes
veut essayer ses forces. Elle a choisi, pour di-(
riger ses coups, le côté faible le la position mii-(
nisterielle, la question dit tarif et la politique
financière diu gouvernement. Sir .ohii A. Mac-
doniald a proposé à ce sujet une motion de nlon-
confiance, dont voici la teneur

.Que les résolutions n l-Soient pas adoptées
maintenant, mais que cette Chambre regrette
que les taxes proposées par le gouvernement
soient telles, que le fardeau imposé à la popula-
tion s'en trouve (le beaucoup augmenté, sans
que nos industries nationales ' trouvent aucune
compensation, et que cette Chambre est d'avis
que le déficit aurait pu é'tre comblé en imposant
des taxes qui auraient eu pour effet d'encourager
les industries agricoles, minières et inantuifactu-
rières dii Canada."

La lecture de cette motion fut suivie île discours
assez violents contre le ministère, auquel l'op-
position reproche d'avoir élevé les taxes dP'imn-
portation sur certains objets dans le but d'aug-
menter le revenu des douanes et le combler le
déficit, en évitant d'établir cette augmentation
(le façon à favoriser l'industrie nationale, c'est-
à-dire dans un sens pro/cetonistr. L'lon. -M.
Mackenzie a répondu à cela, qu'en effet, le goi-
vernement n'était pas en faveur de la protec-
tion, en] principe.

On s'attend à un débat animé sur cette mo-
tion. qui donnera lieu au premier vote île parti
île la session. Le ministère et l'opposition vont
avoir l'occasion de se mesurer et de faire oon-
naitre leurs forces respectives. La motion le
Sir John ressemble assez à celle qu'il a lprsentée
l'année dernière, de sorte qu'il sera facile de
constater le terrain gagné ou perdu par chaque
parti depuis la dernière session.

La circulaire de lord Carnarvon, le secrétaire
les Colonies, en atate du 18 janvier dernier, re-
lativement aux réclamations le la Colombie, a
été sounise à la Chambre des Communes, dans
une les dernières séances. Les députés le cette
province paraissent un peu revenus le leurs pré-
tentions et de leur intolérance. Dans cette cir-
culaire, le ministre les Colonies conseille au
gouvernement le Victoria la prudence, la pa-
tience et la modération, ce qui n'est pas hors
de propos dans les circoistances 'présentes.

Le débat principal pendant la dernière se-
maine, à Ottawa, s'est fait sur un projet d'abo-
litioni le la loi de faillite. Cette loi, établie en
1864, amendée en 1869 et en 1875, a suscité des
plaintes et des mécontentements en beaucoup

i d'endroits. M. Barthe, député île Richelieu, a
proposé son abolition. 1 s'en est suivi une dis-
cussion animée. Finalement, une motion de

e renvoi de la mesure à six mois a été adoptée sur
- une division île 103 pour et 41 contre.

;A. G.

CHOSES ET AUTRES

L'élection de 'M. Israël Tarte, rédacteur di
Cmiadien, dans le comté de Bonaventure. a mis
en émoi tue partie de la presse. M. Tarte a
triomphé le deux adversaires, iii conservateur
anglais, M. Hamiltonu, et un libéral, M. Trein-
blay. C'est un désavantage, d'ordinaire, pour
un candidat aux honneurs parlementaires, d'a-
voir à lutter contre un rival appartenant à la
même couleur politique, lorsqu'il y a déjà titi
candidat adierse sur les rangs ; c'est diviser
les forces diu parti. C'était la position de M.
Tarte. Cependant, il a obtenu suir ses deux ri-
vaux une majorité de cinq oit six cents voix.
Lesjournaux le l'opposition attrilbuent ce résul-
tat à l'intervention tu elcîrgé eu faveur de M.
Tarte.!Au reste, ils avouent que lit résistance aété
très-faible de leur côté, et que les libéraux nan-
quaient d'organisation. Or, l'organisation est
le nerf îles élections, le secret du sucès ; c'est
une vérité élémentaire. C'est sis d(ouite à
cette cause qu'il faut attribuer le fait que les
deux candidats conise'vate-urs réuis ont obte-
nu ue si forte majorité sur le candidat libéral,
dans un couité où la liste les voteurs est
pourtant peu forte.

Quant ait clergé, oi lui reproche encore d'a-
voir ius soni nt e dans la hbalacuîie, en, fa-

eur du candidat conservateur. Cependant il
a une variante.
Toute cette grosse affaire d'ii*hueniîec iiidur, a

es aspects curieux. Ainsi, on avait fait casser
'élection de M. Bteauchesnîe, le dermier député
.e Bonaventure, pour cause d'intervention ,l-

e du clergé en sa faveur. Il avait été prou-
vé que les cures du comté avaient parlé polir
iui dans la chaire même, et le jugement de la
our d'électîions était basé sur ce fait. 1e
ribunal, tout en reconmuassant, d'après la
oi nême, le droit îles prîtres de se mnèler
, jdiiîllewai t d'élections, comme simples
citovens, leur contestait celi de s enm er
ifhicielleinent, comme mini stres lu culte. L'in-
luence exercée île cette derniîre façon par
e clergé, suivant cette jurisprudence, est illé-
gale et iulcu. tependant, la loi ne faisant au-
cune distinction entre les électeurs, qu ils soielît
mnistres du culte ou simples citoyens, le prive
pas les pritres dii droit île voter et de se mêler
de politique à ce titre. C'est île cette manière
iiie quelques Irêtres lu comté de Bonaventure

se seraient meé lés île Iil dernière élection, cummelliî'
simples électeurs, en parlant d(anus les assen-
blées publiques et non plus dans la chaire. De
cette' facon, l'in f i' ne serait plus îindu, mais
légitime.

C'est tout ce que 'on lreproche aux prêtres diu
coité île Boiiaveiture, cette lois. Il est dou-
teux, cependant, que l'i/liuene" du clergé, ainsi
exercée, soit considérée comme plus régulière
et plus permise par ceux qui en ont souffert.

La Cour Supréne a rendu jugement dans la
cause de l'élection contcstée de Charlevoix. Elle
a cassé la décisioiî doiinée par la Cour Sup'
rieure de Québec, siegeant comme cour d'éle'-
tions. Ce jugement décide (Iue le clergé 1'a pas
le droit de se mêler d' éle'tions d'une manière
oticielle, et (qule les prêtres sont soumis à la loi,
au parlement et aux tribunaux, comme tous les
autres citoyens, meitme lorsque la loi, le parle-

'ent et les tribunaux ordonnent îles choses con-
trairs à la doctrine ecclésiastique.

Cette decision est des plus graves, en ce
qu'elle pro'laie le principe que1 Eghise n'a pas
le droit de se mler îles affaires humaines.

1,e jugement île la Cour Suprême a causé une
grande excitation dans notre province. La
presse le comniente longuement. La plupart
îles journaux catholiques le désapprouvent.

L'élection de i'honî. M. Langevin est ainsi
annulée. lne nouvelle élection aura lieu sans
dilai dans le comtté de Charlevoix.

ILes juges de la Cour Suprême ont été dlac-
corîl pouir re'ndîre ce jugement. Il y a cepen-
dant carmiex1 deux icatholiques. La décision
île la Cour <i ElE,'îtionîs de Qutbe', dans l'afaire
île Bonaventure, fut aussi donnée par troisjuges
catholiques.

Il paraît( que la Gaspésie n'exeree pas beau-
'oup îd'attrait sur les aspirants à la niagis-
trature. Le gouvernement n'a pas encore pu
trouver de remilaçant au juge Caron. Les avo-
cats de Montréal, auxquels cette place a été
offerte, ne se montrent pas empressés à l'accep-
ter. MM. Lafranboise, W. Prévost et F. X.
Archambault auraient refusé. Il semble que
l'on considère Gaspé comme un lieu d'exil. une
sorte île Sibérie canadienne. Il est de fait que
la perspective d'un séjour prolongé dans ce pays
reculé n'a rien île bien seduisant. Depuis le
juge Winter (un nom bien approprié pour la
Gaspésie), on n'a pas trouvé d'avocat ou de
juge disposé à se fixer à cet endroit.

Les démocrates américains sont en ce mo-
ment victimes de leur honnêteté et de l'astuce
de leurs adversaires les républicains, qui ont
réussi à les diviser par leurs manieuvres perfides,
dont la première a été la nomination du fameux
comité présidentiel.

Un journal démocrate estale ses plaintes à
zce sujet, dans l'article suivant, sous le titre
1 'i che ial de Tro ie :

" Il y avait dans l'antiquit un brave petit
peuple qui, vrâce à de solides remparts, avait
put résister à la formidable coalition île tous
les peuples île la Grèce. Le siège de Tr'oie avait
dure dix ans, sans que les remparts eussent été
entamés et la résistance amoindrie. C'est alors
que le chef le plus rusé des Grecs, celui qu'Ho-
mère appelle le sage Ulysse et qu'en américain
on appellerait snimrt, imagina le stratagème
suivant. Les Grecs feignirent d'être divisés et
cessèrent leurs attaques, puis quelques-uns
d'entre eux construisirent un gigantesque chle-
val de bois qu'ils offrirent aux Troyens comme
gage de réconciliation. Les Troyens, confiants
et crédules, acceptèrent, mais pour faire entrer
le cheval dans leur ville, ils dûrenît faire une
brèche à leurs remparts. Le lendemain, les
Grecs, réunis de nouveau, donnaient l'assaut et
pénétraient par lai brèche, pendlant que ceux île
leurs guerricrs que recélaienît les flancs du che-
val de bois, attaquaient les Troyens par dcir-
rière.

" L'histoire se répète. Les démocrates, vain-
queurs au scruitin dtu7 novembre, pouvaient,
grâce auîx remparts de la constitution, résister
à toutes les attalues de leurs adversaires. C'est
alors que les républicainis ont renouvelé le stra-
tagèmse udTlysse. Ils omit feinit de se diviser e-t
l'un d'eux ai offer-t aux lénmocrates un cheval île
T1roiie sous forme dl'unm bill électoral. Les dé-
mtocrates, poux' accep'lter ce fatal présent, ont dû
l'aire une brèche aux remiparts de la constituxtiomi
et ils se sont trouvés exposés sans défenuse aux
attaques île leuîrs adtversaiîres, pendrant q~ue dles
flancs du cheval de bois partaient des coups qui
ne pouvaienit être parés.

"Mais àt peine cette funîeste leçoni viîent-


